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■Les guêpes qui viennent rôder 
autour de nos assiettes sont-
elles toujours de la même 
espèce ?

Il peut s’agir de deux espèces dis-
tinctes : la guêpe germanique (Ves-
pula germanica) ou la guêpe com-
mune (Vespula vulgaris). Elles 

font partie des 24 espèces sociales 
sur le millier d’espèces de guêpes 
majoritairement solitaires que l’on 
rencontre en France (sphex, bem-
bex, ammophiles, pompiles, ody-
nères, eumènes…). Leurs nids sont 
les plus populeux : à la belle sai-
son, ils sont habités par une reine 

Découvrez tous les événements à ve-
nir en Bourgogne Franche-Comté en 
consultant l’agenda de la nature sur 
notre site : www.bourgogne-franche-
comte-nature.fr. Vous y découvrirez 
un large choix de sorties, animations, 
expositions, colloques et conférences 
proposés toute l’année.

Agenda
Consultez notre site

« Les deux espèces, la guêpe 
germanique et la guêpe com-
mune, vont bien. Leurs nids à 
plusieurs étages sont protégés 
par une enveloppe fabriquée à 
partir de fibres végétales ma-
laxées avec de la salive et ap-
pliquées en fines couches. Ce-
la leur a valu le surnom de 
“guêpes papetières” et expli-
que pourquoi nous croisons 
aussi des ouvrières semblant 
se nourrir sur du bois : elles 
prélèvent en fait les fibres en 
surface avec leurs mandibules 
en vue de la construction du 

nid. Cette particularité struc-
turelle des nids rend les colo-
nies moins sensibles aux aléas 
tels que les pluies ou les fortes 
chaleurs. Si certaines espèces 
de guêpes, en particulier les 
montagnardes, sont menacées 
par le changement climatique, 
cela ne semble pas être leur 
cas. »
Jean-Yves CRETIN (à gauche)
et Jérôme CARMINATI
Naturalistes administrateurs 
de l’Office pour les insectes et 
leur environnement de Fran-
che-Comté
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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne Franche-Comté Natu-
re, association rassemblant vingt-quatre structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

et plu-
sieurs milliers d’individus, 

les ouvrières. Ils sont toujours im-
plantés à l’abri de la pluie sous un 
toit, dans un grenier, un arbre 
creux, dans le sol… Ce sont les 
ouvrières d’extérieur qui cher-
chent la nourriture pour les larves, 
carnivores. Pour leur propre ali-
mentation, les adultes s’intéres-
sent aux nectars et autres liquides 
sucrés (fruits, boissons, fleurs).

■Comment 
distinguer ces 

espèces ?
D’abord, il faut s’assurer que l’on 

a bien affaire à une guêpe “vespi-
de”, car de nombreux insectes leur 
ressemblent. Jaune et noire, une 
guêpe a toujours les ailes repliées 
dans le sens de la longueur au re-
pos, ce qui leur donne un aspect 
étroit. Ensuite, l’identification de 
l’espèce n’est pas facile. Elle re-
quiert idéalement l’utilisation 
d’une loupe, outil que l’on n’a pas 
toujours à portée de main. Les guê-
pes étant très mobiles et pouvant 

Dès les 
premiers 
jours d’été et 
jusque tard dans 
l’automne, les guêpes s’in-
vitent à nos repas en extérieur. 
Ce désarroi passager offre une bonne occasion 
de développer notre regard naturaliste.

piquer, mieux vaut se montrer pru-
dent. Le plus simple est de prendre 
l’insecte en photo, ou à défaut de 
l’observer calmement quand il ré-
colte de la nourriture. L’un des cri-
tères principaux est la coloration 
de la face au-dessus des deux man-
dibules, le “clypéus”. Dans la plu-
part des cas, la guêpe germanique 
porte un à trois petits points noirs 
sur fond jaune, alors que la guêpe 
commune a un dessin noir vertical 
en forme d’ancre. De plus, l’abdo-
men de la guêpe germanique appa-
raît généralement très jaune alors 
que la guêpe commune a des des-
sins noirs plus développés.

■Faut-il s’inquiéter de leur 
venue lors des repas ?

À l’inverse de l’abeille domesti-
que dont le dard doté de barbelu-
res reste dans l’épiderme, ce qui est 
fatal à l’insecte, les guêpes ne meu-
rent pas après avoir piqué. Leur 
aiguillon lisse ressort intact et elles 
peuvent injecter du venin à plu-
sieurs reprises. Cependant, elles ne 
sont pas du tout agressives et atta-
quent surtout lorsqu’elles se sen-
tent agressées. Les piqûres sont 
plutôt le fruit d’accidents. Il s’agit 
donc de garder son sang-froid, ou 
de savoir se rabattre à l’intérieur. Si 
on laisse une guêpe emporter un 
bout de viande, elle ne communi-
quera pas aux autres le lieu où elle 
l’a trouvé, contrairement aux 
abeilles, mais elle pourra elle-mê-
me faire des allers-retours. En re-
vanche, les guêpes étant attirées 
par les odeurs, si le vent souffle en 
direction de leur nid, plusieurs in-
dividus risquent de trouver le che-
min de votre assiette.

Nature

Vespula germanica ou vulgaris
Mais quelle est cette guêpe dans mon assiette ?

Retrouvez un article com-
plet illustré de photos sur 
les guêpes qui fréquentent 
nos assiettes dans le n° 34 
de la revue Bourgogne 
Franche-Comté Nature.

Pour en savoir plus


